Jeune fille, la grice emplit tee dix-cept ang

Ton regard dit : & Matin, » et ton front dit : & Printempe. »
11 cemble que ta main porte un lys invicible.

Don Juan te voit paccer et murmure : & Impoccible | »
Soic belle. Soic bénie, enfant, dane ta beaute.

(a nature ¢égaie o toute ta clarteé ;

Tu faic une lueur cous lec arbres ; la quépe

Touche ta joue en fleur de con aile de crépe ;

(& mouche & tec yeux vole aingi qua de¢ Flambeaux.

Ton couffle et un encens qui monte au ciel. (echos

Et lee marine dHydra, il te voyaient cane voiles,

Te prendraient pour [Aurore aux cheveux pleing détoiles.
(Lec étrec de [azur froncent leur pur courcil

Quand [homme, cpectre obscur du mal et de [exil,

Oce approcher ton Ame, aux rayons fiancée.

Soic belle. Tu te cene par [ombre careccée,



Un ange vient baicer ton pied quand il ect ny,

Et clect ce qui te fait ton courire ingénu.
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